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DAUMIE 

LE MILIEU DE L'EXPOSITION PRESEN-
TE SIMULTANEMENT DES OEUVRES DE 
DAUMIER OU DE SES CONTEMPORAINS 
ET DES CITATIONS CONTRADICTOIRES 
SUR ELLES, MONTRANT LE VERITABLE 
CHAMP DE BATAILLE IDEOLOGIQUE 
QUE CONSTITUE L'APPRECIATION DES 
OEUVRES D'ART. 
CES ELEMENTS CRITIQUES NE PER-
METTRONT PAS AU PUBLIC DE JUGER 
DAUMIER, MAIS DE S'INTERROGER 
SUR LES RAISONS DE SON PROPRE JU-
GEMENT SUR DAUMIER. 
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Il est possible que les premières 
lithographies de Daumier datent 
de 1822 : il aurait eu alors qua-
torze ans. 
Le régime monarchique de la 
Restauration s'appuie sur ce qui 
reste de l'aristocratie et sur la 
bourgeoisie conservatrice qui 
s'y est assimilée. Le style acadé-
mique des tableaux représentant 
le goût dominant de l'époque — 
paysages classiques, portraits 
d'apparat — représente les va-
leurs que cette classe recher-
chait. Contre ce pouvoir archaï-
que, la bourgeoisie nouvelle, 
née des progrès du commerce et 
des débuts de l'industrialisation, 
veut faire valoir ses droits et 
assouvir ses appétits. Le grand 
essor de la presse porte le témoi-
gnage de l'ascension des nou-
velles classes. Les journaux, 
sans atteindre le public prolétai-
re, se démocratisent néanmoins 
et expriment les espoirs de la 
classe bourgeoise montante. 

En proclamant les Quatre Or-
donnances, le 5 juillet 1830, con-
tre l'avis même du Parlement, le 
roi Charles X prend le parti de la 
réaction la plus antidémocrati-
que puisque l'une de ces ordon-
nances réglemente sévèrement 
la loi électorale. Une autre sou-
met la presse a une censure telle 
qu'elle condamne à mort la plu-
part de journaux qui étaient des 
noyaux d'opposition. Mais pour 
Charles X, il était trop tard. La 
grande majorité des prolétaires 
et des bourgeois qui ont entre 
leurs mains les clés du progrès 
économique, réagissent violem-
ment. Les milieux des typogra-

phes, qui forment une avant-
garde ouvrière, directement tou-
chés par la saisie des presses, 
dressent les premières barrica-
des le 27 juillet 1830. 

Pendant trois jours (27-28-29 
juillet) ouvriers et bourgeois lut-
tent côte-à-côte pour renverser 
le régime monarchique. La bour-
geoisie seule profitera de la vic-
toire en faisant proclamer un 
nouveau roi qui promet de lui 
être favorable, de libérer les opi-
nions mais aussi les appétits. Le 
régime de Louis-Philippe (1830-
1848), « roi-bourgeois » ou 
« roi-citoyen » pratiquera une 
politique libérale qui déchaîne la 
spéculation et le goût du profit. 

Les personnages de Daumier, et 
surtout son « Robert Macaire » 
sont les images de cette société 
ainsi décrite par Marx : « La Mo-
narchie de Juillet n'était qu'une 
société par actions fondée pour 
l'exploitation de la richesse na-
tionale française dont les divi-
dendes étaient partagés entre 
les ministres, les chambres, 
240 000 électeurs et leur séquel-
le. Louis-Philippe était le direc-
teur de cette société : Robert 
Macaire sur le trône ». 

Né en 1808, Daumier se trouva à 
sa majorité en 1830, parmi ce 
groupe de désinateurs que la 
nouvelle presse réclamait. Com-
me se dessins d'un esprit radi-
cal, faisaient malgré tout preuve 
des qualités traditionnelles du 
grand art : modelé, respect de 
l'anatomie, analyse des lumiè-
res, rendu du mouvement etc. il 
réunit sur son nom un maximum 
d'admirateurs : de l'ouvrier révo-

lutionnaire au bourgeois indécis. 
Toute l'histoire — jusqu'à nos 
jours — du succès de Daumier 
tient dans cette position ambi-
guë, son « savoir-bien-
dessiner » étant à la fois une 
caution artistique pour la gau-
che et une garantie rassurante 
pour les conservateurs. Au fil 
des fluctuations de l'idéologie 
dominante d'une bourgeoisie 
qui allait très vite s'éloigner des 
positions révolutionnaires, l'art 
de Daumier fut un enjeu qui 
profita tantôt aux progressistes, 
tantôt aux modérés, subissant 
des différences d'appréciation 
considérables d'une fraction de 
classe à l'autre, d'une époque à 
l'autre. 
Pour donner une idée de l'évolu-
tion de la bourgeoisie vis-à-vis 
des révolutions populaires, il 
suffit de citer des extraits de 
l'Histoire de France (édition de 
1888) de Victor Duruy qui fut 
Ministre de l'Education après 
septembre 1863 : 

« Résistance légitime, cette 
fois, puisque la bourgeoisie et le 

peuple se battaient contre ceux 
qui avaient violé la Constitu-
tion... La France salua d'accla-
mations à peu près unanimes 
cette séparation d'avec les hom-
mes de 1815. En reprenant le 
drapeau de 1789, elle allait re-
prendre possession d'elle-même 
et de ses libertés ». 

« Hommes d'attaque plus que 
de résistance, de critique plus 
que d'action, ils virent en quel-
ques heures la direction de 
l'émeute leur échapper pour 
passer à un parti où se trou-
vaient des conspirateurs éméri-
tes et des vétérans des barrica-

des. .. Une nouvelle insurrection 
qui allait arrêter le travail, détrui-
re des milliards, faire couler le 
sang et jeter le pays hors des 
voies du progrès scientifi-
que... ». 

« Cette émeute, parodie triste et 
insensée des trop fameuses 
journées de la première révolu-
tion... la colère des agitateurs 
qui étaient encore libres et le 
désespoir des ouvriers trompés 
par de dangereuses utopies... » 

(La Commune) 
« Alors il se forma un mélange 
hideux d'ignorance et de perver-
sité, de passions brutales et de 
désirs surexcités d'où il ne sortit 
ni une idée nouvelle, ni un senti-
ment généreux, et qui éclata en 
une insurrection formidable au 
sein de laquelle accoururent 
comme des loups à la curée, les 
réprouvés de tous les pays : 
« armée d'aveugles, disait un 
instituteur parisien obligé de vi-
vre au milieu d'eux, armée 

d'aveugles conduite par des for-
cenés ». 

Si l'on compare les lithographies 
violemment combattives de 
1834, les quelques pièces sim-
plement joyeuses de 1848, et les 
planches sinistres de 1871, on 
peut penser que Daumier ne fut 
pas sans suivre une évolution — 
toutes proportions gardées — 

comparable. Il en fut tout autant 
les aspects classiques de son 
dessin lui assurèrent une grande 
réputation posthume parmi la 
bourgeoisie rangée qui voulait 
se rappeler de loin les beaux 
jours de 1830. 

LA REVOLUTION 
CONFISQUÉE PAR 
LA BOURGEOISIE ET 
LA DÉCEPTION DU PEUPLE 

Ce qui réunit l'équipe de dessi-
nateurs dont fit partie Daumier 
autour de Charles Philipon, ce 
ne fut pas tant la révolution elle-
même que l'opposition au régi-
me qui en est issu. 
Revendiqué depuis sa mort par 
tous les Républicains, Daumier 

est souvent présenté comme un 
de ces « hommes de 1830 » dont 
toute la bourgeoisie française 
serait l'héritière. 
Il n'en est rien. 
Ce n'est pas à la gloire des barri-
cades que Daumier a consacré 
ses planches les plus violentes 
mais à la critique de la classe qui 
en a tiré profit, en montrant 
l'écœurement des ouvriers un 
an après la révolution : « C'était 
bien la peine de nous faire 
tuer ! », « Un héros de Juillet » 
(prêt à se jeter dans la Seine). 

ce L'Insurrection est le plus saint 

des devoirs » (inscrit sur une 
tombe), etc. 

LE PREMIER QUOTIDIEN 
ILLUSTRÉ 

Contre Louis-Philippe et le pou-
voir qu'il représentait, Philipon 
avait lancé l'hebdomadaire « La 
Caricature », le 4 novembre 
1830, qui devait tomber sous les 
coups répétés de la censure le 
27 août 1835 après 271 numé-
ros. Mais le 1er décembre 1832 il 
lançait également un autre jour-

nal satirique illustré « publiant 
chaque jour une caricature » : 

LES POIRES, 

« Le Charivari » qui connut une 
très longue existence. Daumier 
en fut l'un des principaux colla-
borateurs de janvier 1833 à sep-
tembre 1872. 

LES PROCÈS CONTRE 
LA CARICATURE 

L'un des premiers gestes de 
Louis-Philippe fut de rétablir la 
liberté de la presse : « Les Fran-
çais ont droit de publier et de 

six mois de prison ferme et à 
500 F. d'amende pour la carica-
ture « Gargantua ». Daumier fut 
donc enfermé à la prison de 
Sainte-Pélagie de septembre 
1832 à janvier 1833. 

Le 9 septembre 1835 la censure 
était officiellement rétablie pour 
les images : « Aucun dessin, 
aucunes gravures, lithogra-
phies, médailles et estampes... 
ne pourront être publiés, expo-
sés ou mis en vente sans autori-
sation préalable du Ministre de 
l'Intérieur... En cas de contra-
vention, le publicateur sera con-
damné à un emprisonnement 

d'un mois à un an et à une 
amende de 100 à 1000 F. ». 

faire imprimer leurs opinions en 
se conformant aux lois. La cen-
sure ne pourra jamais être réta-
blie » déclarait la Charte Consti-
tutionnelle du 7 août 1830. De-
vant l'avalanche de caricatures 
contre le roi, les juges firent 
pourtant de plus en plus d'ex-
ceptions, en ce qui concerne les 
images considérant que, con-
trairement au texte,l'image était 
assimilée à « une voie de fait ». 
Plusieurs procès en 1832-1833, 
contre des images de Daumier 
(« Ils ne font qu'un saut ») ou 
de Traviès (« Peuple repose-
toi ! ») se terminèrent par l'ac-

quittement des caricaturistes. 
Mais le 23 février 1832, Daumier 
et Philipon furent condamnés à 

L'ASSOCIATION MENSUELLE 

Pour payer les amendes des pro-
cès contre « La Caricature », 
Philipon publia, d'août 1832 à 

septembre 1834 vingt-quatre 
grandes lithographies, la plupart 
dues à Grandville, sous le titre 
« L 'Association mensuelle ». 
C'est dans une série « de sou-
tien », donc particulièrement 
militante, que Daumier publia 
cinq de ses planches qui sont 
devenues les plus célèbres, et en 
particulier ce La Rue Transnonain 
le 15 avril 1834 » pour dénoncer 
le massacre par la troupe, des 
habitants d'un immeuble pari-
sien d'où, lors d'une émeute, 

serait parti un coup de feu. Cet-
te planche fut la dernière image 
de cette collection. 

SUCCÈS DES CARICATURES 
ET POPULARITÉ DE DAUMIER 

La boutique où étaient vendues 
les caricatures de Philipon était 

celle du marchand Aubert, dans 
le Passage Vero-Dodat (qui exis-
te encore intact rue Croix-des-
Petits-Champs). Tous les matins 
une foule de badauds (les jour-
naux étaient encore chers et 

type de l'arriviste et de l'escroc 
devint le personnage qui symbo-
lisa cette époque dont le mot 
d'ordre officiel fut « Enrichis-
sez/vous ! ». 

Le 30 septembre, Daumier ac-
cepte de réduire de 50 à 40 F. le 
prix de ses lithographies pour le 
Charivari. 

Après la révolution de février, la 
liberté totale de la presse est 
proclamée le 4 mars. 

réservés à la bourgeoisie) se 
pressait devant la vitrine d'Au-
bert pour rire des dernières cari-
catures en forme de poires. Un 
article du « Cabinet de lecture » 
en 1837 atteste de cette popula-
rité : « Dirigez-vous vers le bon 
magasin de M. Aubert (deman-
dez l'adresse à tous les pas-
sants). Là, parmi une foule at-
troupée, à travers les vitres sou-
riantes et animées de la devan-
ture, vous verrez Robert Macai-
re... et vous applaudirez au 
crayon habile de M. Daumier et 

à l'inépuisable verve d'esprit de 
Philipon... »« Robert Macaire » 

Le 17 février, le décret sur la 
presse fait partie de la mise-en 

place de la dictature bonapartis-
te : la censure de fait est rétablie 
pour tous les journaux. 

Daumier est considéré par cer-
tains critiques comme un grand 
artiste mais sa popularité baisse 
et sa production lasse le public. 
En mars Philipon cesse de pu-
blier ses lithographies qui, dit-il, 
« provoquent des désabonne-

ments ». Baudelaire s'indigne 
qu'il soit aussi « foutu à la por-
te » du Charivari, et Philippe Bur-
ty écrit : « Daumier est dans une 
gêne cruelle, ses dessins ne 
trouvent plus d'acquéreur à 50 

F., il n'a plus de lithos à faire, les 
journaux lui ferment leur porte, 
le « Charivari » n'a pas renouve-
lé son traité ». 

Un ami de Daumier, le caricatu-
riste Carjat tente de lancer un 
journal d'opposition : « Le Bou-
levard » auquel Daumier peut 
travailler. Il y publiera douze li-
thographies mais l'entreprise 
était prématurée : le Boulevard 
cesse de paraître en mai 1863. 
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Le 18 décembre, Daumier re-
prend son travail au « Charivari ». 
Les mesures de libéralisation pri-
ses par l'Empereur devant la 
montée des oppositions lui per-

mettent de réaborder progressi-
vement après 1864 les thèmes 
politiques qui culmineront avant 
et pendant la guerre de 1870. 

Le 24 septembre paraît la derniè-
re lithographie de Daumier dans 
«Le Charivari», mais il conti-
nuera à fournir des caricatures à 
un autre journal de Philipon « Le 
Journal amusant ». 

Les élections du 5 mars donnent 
une majorité républicaine, inter-
disant la restauration de la 
royauté que les monarchistes 
espéraient encore. 

Des amis de Daumier organisent 
pour lui venir en aide' une expo-
sition de ses œuvres chez Du-
rand-Ruel. L'exposition, hono-
rée de la visite de Gambetta, 
prend figure de manifeste répu-
blicain. Les peintures de Dau-
mier sont une révélation pour la 
critique. 

Les élections législatives de 1877 
et municipales de 1878 ont con-
firmé la majorité républicaine. Le 
30 janvier 1879, Mac Mahon dé-
missionne. Daumier meurt en 
février dans la petite maison que 
la générosité de Corot lui avait 
permis d'acheter, à Valmondois. 

Le 14 juillet est décrété Fête 
Nationale. Le 16 avril, le corps 
de Daumier est transporté de 
Valmondois au Père Lachaise 
dans une concession offerte à sa 
veuve par la Ville de Paris : 
« C'est là un scandale sans pré-

cédent ! » s'indigne un journal 
de droite. 

Arsène Alexandre publie la pre-
mière grande monographie con-
sacrée à Daumier. Armand 
Dayot, Inspecteur des Beaux-
Arts organise à l'Ecole des 
Beaux-Arts une exposition sur la 
caricature qui fait scandale dans 

les milieux académiques et dont 
la vedette est Daumier. 

Nouvelle cérémonie républicaine 
à l'occasion de l'inauguration du 
buste de Daumier sur la place de 
Valmondois. 

Exposition Daumier orgnisée par 
le Syndicat de la Presse Artisti-
que à l'Ecole des Beaux-Arts. 

Grandes fêtes organisées à l'oc-
casion du centenaire de la mort 
de Daumier à Valmondois avec 
discours du Sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-Arts, Dujar-
din-Baumetz. 

Publication par Hazard et Delteil 
du premier grand catalogue rai-
sonné des lithographies de Dau-
mier, qui commencent à donner 

lieu à de fructueuses spécula-
tions dans le marché de l'art, 
tandis que de nombreux faux 
apparaissent. 

Daumier est la vedette du Salon 
d'Automne. 

Cérémonies du Cinquantenaire 
de sa mort. 
Des personnages officiels, que 
certains journalistes comparent 
à ceux-là même contre qui Dau-
mier s'était battu toute sa vie, 
apposent une plaque sur la mai-
son du Quai d'Anjou à Paris, où 
il avait son atelier. 

Expositions « officielles » des 

peintures à l'Orangerie et des 
lithographies à la Bibliothèque 
nationale. 

Livres récents sur Daumier 
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ALBUMS 
Depuis 1968, les éditions Sauret pu-
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bres planches de Daumier, avec des 
notes de Jacqueline Armingeat. Ci-
tons dans cette collection : Gens 
d'affaires (Robert Macaire) présenté 
par Jean Adhémar, Gens de Médeci-
ne, par Henri Mondor, Mœurs con-
jugales par Philippe Roberts-Jones, 
Mœurs politiques, par Philippe Er-
langer, Gens du spectacle, par Fran-
çois Périer, intellectuelles et femmes 
socialistes, par Françoise Parturier, 
Professeurs et Moutards par Ray-
mond Picard, Transports en com-
muns par Max Gallo etc.. 
André ROSSEL, Daumier prend 
parti, œuvre politique et sociale, 
Paris, éd. de laCourtille, 1971. 
Le Charivari, journal révolutionnaire, 
éditions delà Courtille, 1971. 
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Pierre Horay, 1979. 
Klaus SCHRENK, Honoré Dau-
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CATALOGUES 
D'EXPOSITION 

Hommage à Daumier, par R. Passe-
ron, Château de Blois, 1968. 
Honoré Daumier, Gemàlde, Zeich-
nungen, Lithographien, Skulpturen, 
Ingelheim, Villa Schneider, 1971. 
Honoré Daumier und die ungelôsten 
Problème des bùrgerlichen Geseel-
schaft, Berlin, NGBK, 1974. (avec 
de nombreuses études). 
Honoré Daumier, Munster, Westfa-
lisches Landesmuseum, 1978. (avec 
de nombreuses études). 
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